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Ce que la Grume-Bretagne a lait depuis le Gouvernement.- 
commencement de la Guerre.

(Suite)
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nous en produisons non seule­
ment assez pour nos propres besoins, mais 
en Cournissons aussi à nos Alliés.

lorsque l’Etat a pris le contrôle des chemins 
de Ter et des mines, les disputes et les grèves 

, , qul ont eu Ile" durant la période de transition
i„i„ .(n- ère de‘ Munltlons fut établi en °nt m ré«lées Par des concessions mutuelles 
juin lUlo, pour stimuler et contrôler la produc- hans doute, le rendement, et le moral des ouvriers 
tion des munitions de guerre, qui, jusque-là, devenaient des problèmes sérieux, mais la presse 
avaient été loin de suffire aux besoins de l’armée. ennem,e ™ a beaucoup exagéré les effets 
< e ministère est aujourd’hui le plus important 
des Départements du Gouvernement: le person­
nel (en 1918) est do 18,000; il contrôle plusieurs 
des plus grandes industries du 
ingénieurs, etc.; il donne du

e
it

PUNITIONS.
F-

e
“Durant les neufs mois de. mon adminis­

tration, les ouvriers ont travaillé beaucoup 
plus d’un an pour chaque jour qui a été 
perdu. Il a été perdu beaucoup moins 
d un jour sur mille, durant ces neuf mois, 
par suite de disputes provenant des mécon­
tentements, des gages, ou de difficultés 
quelconques. C’est une proportion de moins 
dun dixième d'un pour cent: proportion 
que n importe quelle maison de 
regarderait

y P ■
pays: fer, acier,

2,000,1)00 d’hommes et à 1,000,000 de femmes* 
il a donné des contrats à plus do 10,000 fabriques • 
les fabriques du Gouvernement ont augmenté
n 1 150 en 1918; les Etablissements
Contrôlés, i.e„ les fabriques qui donnent la 
préséance aux contrats du Gouvernement et 
dout les travaux sont contrôlés par l’Etat

L’Exécutif de l’Alliance Nationale à sa séan- aUj°Urd’hui au nombre de plus de 5,000.
(lu 5 novembre dernier, à nommé M. Hormis- ,,,ablcau 8uivant '««"que la production du- 
1 Delorme, Secrétaire de la maison Laporte, rant 68 ,rols Premi6res années de la 
.rtin Ltec, à l'importante charge de directeur Munitions, 
la Socété, en remplacement du regretté doc- Pour canons légers 
r J.-A. Up,erre, décédé le 30 septembre der- IW ZZ canons.

.. Pour gros canons___
™alor liorni'sdas Delorme est né à Mont- Pour très gros canons 

/ '= 3 ™ara 1871- « «t ses études commerciales 
h f Ffères dea Eooles Chrétiennes, et, le 6 ,
/-eerabre 1885, il entrait au service de Sir lier- , ™éC'UU(,ue"

/nsdas Laporte qui était alors marchand de pro- <mae,"n',>........
visions. Cette maison est devenue ,„r la suite Ca”on8 P«8a"ta

fl importante épicerie en gros connue sous le nom m! "”........
de Laporte Martin Ltée’’. Urs do la fondation Mêmes très Pesanls- 
de cette compagnie en 1905, M. H. Delorme fut Aeier (millions de 
choisi comme l’un de ses directeurs et, en 1913, il toimes)
Secrétaire do lVeompagnl-' Dt'l0rm°’ '"°mmo V" chemin» de fer et les mines du lioyaume- 

Admis membre de l’Alliance Nationale à titre n"' S°nt mamtena“t sous le contrôle absolu du 
de fondateur du cercle St-Henri No 12 le 2r ouveraement' et 1 !':tat va on garder la posses- juillet ,893; i, était élu, en l^idlnt de Z Tpid t" 1^ Æ* “

cercle qui est l’un des nlus i,,,,,. . „ V. l,l"ra 1Jlb, 2,000 milles de voie
Société. Domicilié par la suite dans le nord le elTee' 1,000 looomo,'ves et plusieurs milliers de Corns Médi I d ma 
Montréal, il s'intéressa à la fondation du ccr.de 2T’ °n étéDeXPfdié6 aUX différents théâtres P de 1 Armée Ro>ale:
Lambert Closse No 348, paroisse St-Oenr»e« n* & ®uerre.' Par ,'a “opération des diverses n . 1914.
dont il fut élu président, en 1915; il occupe actu ’ nTrl® l/u' !?TT6e.,: P" ''«change de» chars ®®Clera.............................. 3,168 14,000
ellement la charge do substitut dans ce cercle dm redaetl“'> «lu trafic des voyageurs, le fUt™8 rang!, „,............. 18,330 125,000

Entre temps, M. Delorme s’est aussi intéressé PI n it,w! P“ économis«,r beaucoup. 1,0 Service Médical a continué à augmenter
à la müice canadienne. Après avoir suivi un cours tété” en.lp,oy™ dl's chemins do fer ProP°rtionneUemcnt avec l’armée ; et aujourd’hui,
militaire, à Québec, il obtint ses certificats d’of i ,enr P°Ur ,e 8ervice d« ''armée. bcaucoaP P|us grande que celle de
finer supérieur dans la milice active- il oc-une lti17, un déPartement spécial a été formé L,n!'l “ prfm'èr® Force Expéditionnaire. Une
•etucllement l'important grade de major Pour contrôler le rendement et la distribution fTr * p"t‘e dc8“Meplns civils se sont enrôlés 

Nul doute que la nomination de M. Delorme du|reh"bon' Ce "ruhli:'m" Présente plusieurs ma,n“,aant partle da Service Médical des 
«.mine directeur de l’Alliance Nationale ren- i i & CaU8e des 'Piantités énormes do ' Garde M . . 
contrera l'approbation générale des membres ! '°n que consument les industries pour les Qarde Malades, tu. Plus de 17,000 fem-
car nous croyons que l’Exécutif a été heureux 'K‘SO,n3 do la guOTTe; à cause du petit nombre 28 000 Z ^f*'8 . a?.mme garde-malades; 
dans son choix. des ouvriers experts; et surtout parce que nous Z , 0nt.,<:’npluJ'6,s a d‘vers travaux dans les

Le major Del,.nno saura certainement rendre TT”8 °hlig#8, do fuurnir aux Alliés tout le i „
d importants services à la Société étnnt I „ - charbon dont ils ont besoin. Pour régler les • m”"', Dans le Royaume-Uni, il y en a? '•>"«“« expérience du haut cZmcre‘ de a "7 ^ et pou" ^
finance et de la mutualité. fixcr le Pnx du charbon, le Gouvernement , ■ auxiliaires, avec au delà de 80,000 lits.

s appuie sur des principes si sévères, que nas Se‘®nce médlcale a trouvé dans la guerre 
i.- .. une seule compagnie anglaise no n«>nt fuira Une rena,ssa»ce et une opportunité.
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Majoh HORMISDAS DELORME, 

Directeur de l’Alliance Nationale. ’ commercet comme presque nulle. Par 
conséquent, après avoir graduellement or­
ganisé toutes nos industries, nous voyons 
maintenant combien elles fonc’ionnent d’une 
manière si parfaite et si efficace: grâce, aussi, 
aux efforts loyaux et continus des ouvriers’ 
Il s’ensuit que nous avons des quantités 
énormes do munitions et
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r guerre :
1914-15 1915-10 1916-17

1 19 que nous conti­
nuons, chaque semaine, à en fabriquer assez 
pour faire face à toutes les éventualités de 
la guerre. (M. Churchill, dans un discours 
aux delegués des unions ouvrières 
cainos, 22 avril 1918.)
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SERVICES MEDICAUX.
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